
Construction d’une charbonnière    
Photos : Christian Ceyral 

Le Sentier de la  

Baume de Midi 

Depuis la table d’orientation, le panorama exceptionnel 

des anciennes carrières d’ocre du Colorado provençal 
s’offre à vous. 

a Baume de Midi se dé-

ploie entre 750 et 800 m 

d’altitude au Nord-Est de la 

commune. C’est son cadran 

solaire.  

Les paysans, et à une époque 

plus récente, les ocriers qui 

travaillaient dans la partie 

Est de la commune, savaient 

que son  ensoleillement com-

plet indiquait midi au souleù. 

 

Depuis plus d’un demi-siècle, la nature a repris ses 

droits mais n’a pu effacer l’empreinte des hommes qui 

ont œuvré durement sur ces pentes. 

 

Découvrez sur l’Adret des monts de Vaucluse, sous la 

Baume de Midi, les vestiges séculaires du travail des 

forestiers : citerne, emplacements de charbonnières et de 

cabanes. 

 
 

L 

CONDITION D’ACCÈS AU SENTIER 

L’accès est libre toute l’année sauf en période estivale 

où il est réglementé en fonction du risque incendie.     

Consulter les panneaux municipaux ou le point info    

tourisme près de la Poste. 

   Parcours : Longueur : 3800 m.-Dénivelé : 225 m. 

    Durée moyenne : 2h30. 

   Difficulté : Moyenne avec cependant des pentes -

---de 25 à 30 % sur plusieurs centaines de mètres. 

   Équipement : Chaussures de marche - Gourde. 
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La charbonnière - L’emplace-

ment de la charbonnière était choisi 

en fonction de la quantité de bois à 

exploiter, de sa situation et du relief 

montagneux.  

Elle se trouvait si possible au voisi-

nage d’un chemin d’exploitation qui 

facilitait l’évacuation de la produc-

tion vers le village. Sur les pentes 

du Pointu, les emplacements étaient 

volontairement nombreux ce qui 

réduisait d’autant la pénibilité du 

transport du bois. 

 De ce fait, la taille des charbonniè-

res était relativement modeste par 

rapport à celles des zones plus den-

sément boisées et moins accidentées 

du plateau. Elles mesuraient autour 

de 4 mètres de diamètre et 2,50 mè-

tres de hauteur, soit un volume 

d’environ 10 stères de chênes fraî-

chement coupés. La production fi-

nale de charbon était de l’ordre 

d’une tonne, soit 1/6 de la masse  

initiale. 

L’agencement du bois autour d’une 

cheminée centrale et le revêtement 

de  terre  étaient savamment calcu-

lés pour favoriser une pyrogénation 

lente et régulière d’une dizaine de 

jours. 

Il fallait éviter que la charbonnière 

ne s’éteigne ou pire encore, prenne 

feu, entraînant la perte de la produc-

tion tout en risquant d’incendier 

l’environnement boisé immédiat. 

      C’était la mise en œuvre main-

tes fois répétée d’un savoir faire 

ancestral.  


